
Homélie du 03 janvier 2021, Epiphanie du Seigneur 
 
Frères et Sœurs dans le Christ Jésus, 
 
Hier en écoutant un reportage à la radio, un spécialiste insistait sur une nouvelle peur de notre temps : la peur de passer 
à côté de sa vie. En voilà qui ne sont pas passés à côté de leur vie : les mages ! 
Habitués à scruter le ciel pour comprendre d’où nous venons et où nous allons, ils ont repéré l’inattendu dans 
l’inhabituel : un nouvel astre qui annonçait la naissance du Roi des rois. Ils se sont mis en route, bravant bien des 
dangers … jusqu’à l’étable de Bethléem. Ils ne sont pas passé à côté de leur vie … Ils ont adoré le Sauveur de notre 
humanité. Et ils s’en sont même retournés passant par un autre chemin. 
 
1. L’étoile qui nous guide 
Chers amis permettez-moi ce matin de nous poser quelques questions. Et toi qu’est-ce qui te fait mettre en route ? Dis-
moi pour qui tu cours ? Dis-moi quelle est la flamme qui brille dans ton cœur ? Quelle est la flamme qui brille dans ta 
conscience ? Dans ton intelligence ? Dis-moi quel est le but de ta vie ? Dis-moi pour quoi vis-tu ? Pour qui vis-tu ?  
Je ne nous invite pas à scruter le ciel pour essayer de voir si cette étoile qui brilla il y a 2000 ans est aujourd’hui éteinte 
ou pas, je nous demande, si la lumière de la foi continue à guider notre chemin... Qu’importe cette étoile, Qu’importe 
ces mages, l’épiphanie dont le nom signifie manifestation,  c’est aujourd’hui, c’est ici et maintenant pour chacune et 
chacun d’entre nous. La lumière de la foi éclaire-t-elle nos pas ? La lumière de la foi brille-t-elle dans notre cœur, dans 
notre tête, dans notre intelligence ?  Le but de notre vie, est-il d’être heureux ?  Être heureux, est-ce vivre avec le 
Christ ? Si nous répondons oui, alors tournons-nous vers Lui et allons à sa rencontre.  
 
2. Soyons l’étoile qui guide 
Combien depuis le début de la pandémie n’ont pas remis les pieds à l’église ? Quand reviendront-ils? C’est vous, c’est 
nous ce matin, et tout au long des jours et des mois qui viennent, qui devons être les étoiles de Bethléem. C’est nous qui 
devons remontrer le lieu de l’église, le lieu du tabernacle, le lieu de l’autel, le lieu de la parole. C’est nous qui devons 
encourager tous ceux qui ont peur de l’épidémie, afin  qu’ils ne pas passent pas à côté de leur existence. Parce que c’est 
ici dans la communauté qui se rassemble, c’est ici dans le pain de la parole, c’est ici dans le pain de l’eucharistie, c’est ici 
dans la force puisée dans la paix que nous devenons des missionnaires, des missionnaires venus adorer le Christ pour le 
porter au monde. Alors je comprends qu’on puisse avoir peur de passer à côté de son existence.  
Mes chers amis, arrêtons de nous regarder le nombril … C’est en regardant devant, droit devant, vers la lumière que 
nous sortirons des angoisses de passer à côté de nous-mêmes et à côté de notre existence car Dieu nous attend devant 
nous, au-dehors, en dehors. Qu’ils ont de la chance ces mages venus d’Orient, ils sont venus l’adorer et, qu’est-ce qu’on 
aimerait être à leur place. Nous y sommes  
 
3. Sous l’étoile, l’or, l’encens, la myrrhe 
Regardons un instant les offrandes de ces mages venus d’Orient, dont on ne connaît ni le nombre, ni le nom. La tradition 
en nomme trois Melchior, Gaspard et Balthazar. Ils sont de différentes couleurs de peau, de toutes les nations,  pour 
proclamer qu’aujourd’hui se manifeste le Sauveur du monde à toutes les populations quelles que soient leur langue, 
leur couleur de peau et même, leur religion ! Ils offrent de l’or, le cadeau que l’on offre à un roi. Ils offrent de l’encens, 
le cadeau qu’on offre à Dieu. Ils offrent de la myrrhe, le cadeau qu’on offre à un mort … Avons-nous pensé à offrir à un 
nouveau-né une couronne mortuaire ? Non ! Cette offrande annonce que la vie ne peut être tuée, que l’amour ne peut 
être enfermé derrière la haine et que le pardon ne peut pas ne pas ressusciter. Alors en offrant de la myrrhe, ils offrent 
le cadeau que les femmes ne pourront répandre sur le corps de notre Seigneur Jésus-Christ. En effet, ce fameux matin 
du mois d’avril, quand elles vont aller au tombeau pour préparer son corps  avec les parfums et les aromates, le corps 
sans vie du Christ aura disparu. Il est ressuscité : parce que la vie est plus forte que la mort, parce que l’amour est plus 
fort que la haine, parce que Dieu est capable de pardon afin que nous soyons capables à notre tour de pardonner.  
 
Voici le message que nous devons porter jusqu’aux extrémités du monde ... et  parfois le bout du monde se situe à la 
Garonne.         
 
Amen. 
 

Votre Abbé, Jérôme 
 


